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ment choisi pour l'un des membres du Comité
central qui te 8t son président. Son élection
à. la Com'T' inévitable.
Suspe'- 'gautt.à à cause de ses

attachesti'c ce cuu-~é, qui n'avait pas ab-
diqué ses prétentions, Assi fut arrêté et, pen-
dant quoique temps, détenu par la Commune.
Il rentra bientôt à l'Hôtet do Ville, et fut
chargëdota.directiondusorvice desmunitions
-e~nprovisionnemonts de guerre.
Ayant tra.vti.mecomme mécanicien aux ate-

liers de l'Empereur, & Meudon, Assi était es-
sentioUement l'homme technique de cette
situation. Il fut accusé d'avoir fabriqué des
bombes à pétrole, des balles empoisonnées;
il est certain, en tout cas, que jusqu'à la der-
nière minute Assi fit preuve d'une ardeur
extraordinaire pour la défense de l'insurrec-
tion. Il en avait prévu toutes les phases et les
besoins, et, s'il eût été secondé par des hom-
mes de sa trempe, l'armée de Versailles au-
rait eu, assurément, plus do mal à en triom-

~pher.
Devant le 3° conseil de guerre, Assi reven-

diqua avec orgueil la responsabilité de ses ac-
tes, et la solidarité qui le liait à toutes les
résolutions de la Commune, bien que plu-
sieurs, et des plus exécrables aient été décidées
en son absence. Il fut condamné à la déporta-
tion dans une enceinte fortifiée.
Dans le trajet de I'!te de Ré à la Nouvelle-

Calédonie, en vue du Cap, Assi avait essayé
.de se sauver à la nage mais il fut repris en
mer, après avoir eu la jambe cassée par la
balle d'un fusilier de la marine.
A Nouméa, il paraît avoir vécu quelque

peu à l'écart de ses compagnons déportés;
on dit qu'il s'y est créé quelques ressources
en exerçant sa profession de mécanicien.

DUBVtLLE

TR!BUMAUX
TMBuMALDESR&FÈnésL'exécution des dé-

crets du 29mars.

Au Palais, commepartout ailleurs, l'exé-
cution des décrets d'expulsion contre les
Pères Jésuites a produit hier une profonde
impression. La salle des pas-perdus était
rempUe de groupes d'avocats, anciens et
stagiaires, discutant les graves évène-
ments de la matinée.
Nous avons aperçu le farouche conseil-

ler municipal Délabre dont le visage était
rayonnant de joie. Mais sa joie n'a pas été
sans mélange., s'il a entendu avec quelle
sévérité et quelle indignation la majorité
de ses collègues dubarreau blâmaient les
violences employées par le gouverne-
ment.
Ainsi qu'on devait s'y attendre, les
PP. Jésuites ont chargé M~Benoist et Sa-
lats, leurs avoués, d'introduire un référé
devant M. le président du tribunal civil
jde la Seine.
Par ce référé, les PP. Jésuites vont de-
mander 1° leur réintégration immédiate
dans leur maison; 2° la levée des scellés
apposés sur la porte de la chapelle.
Si nous sommes bien informés, c'est

non comme membres d'une société, mais
comme pe/o/ c:7e~ que les PP. Jé-
suites vont demander leur réintégration,
:en s'appuyant sur Jeurs titres de pro-
priété.
Ils soutiendront également qu'ils ont

parfaitement le droit d'avoir, chez eux,
comme de simples particuliers, une cha-
peile qui leur serve à prier, sinon à cé-
lébrer leur culte.
On sait, du reste, que M. Andrieux n'a

pas osé aller jusqu'à l'epogtM~'o~ ~<~p,
et que deux des adminisÏrateurs de la
Snctété ciyjif d~s P~rfs Jésnitp.s dR h rue
~reR' "tJoJ\. ï~hvre..) J

naison-Le dt\)it
donc ainsi for-

9 ne savons
sera appelé.
'.es aujour-

annoncer
[ M" Oscar
Pères.
l'Etat oppo-

~ompetence à
ision ayant eu
~re du pouvoir

~e président Aubépin,
.petS prendre la responsabilité

de décider seul sur la question de réinté-
gration et de levée des scellés, a déclaré
a.ux avoués que

l'aMre
ne viendrait pas

n Faudience ordinaire des référés, mais
sen~t piaidée à l'audience de la première
chambre civile, c'est-à-dire devant M. le
président et plusieurs juges.
Quant aux actions criminelles ou'civiles

fondées sur la violation du domicile et
l'atteinte à la liberté individuelle (arti-
cles 114 et 184 du code pénal), elles ont
été formellement réservées pour être
exercées, joe/~a;?~ M/zdélai de o~ ans,
contre tous les agents et fonctionnaires
qui ont coopéré à ces violences.

MAtTM X.

Nouvelles Diverses

Le sieur Denis, marchand de vin, boule-
vard National, à Clichy, servait hier soir à
dinar à deux individus de mine équivoque.
Lorsque vint le moment de solder 1addition,
l'un d'eux fit un signe au patron et, tirant
d'un sac une pendule en bronze, lui on pro-
posa l'achat.

Mais je n'ai pas besoin de pendule.
Si vous n'avez pas besoin de pendule,

nous, nous n'avons pas d'argent pour payer
notre diner, donc faisons an'inre.
Le marchand de vin dit un mot à son gar-

çon, qui courut à la gendarmerie. Les agents
de l'autorité arrivèrent et, du premier- coup )\
d'œit, reconnurent deux mauvais drôles depuis
longtemps recherchés, t
On a. trouvé dans leur sac une seconde pen- <

du)e. également en bronze, et, dans leurs po- j
ches, une certaine quantité de bijoux volés 1
pa,t*&ux, la. nuit précédente, dans la maison
decampagne qu'un agent de change de Paris
possède à.Asniéres.
Les deux voleurs ont été écroués au Dépôt.

On sa rappeHe la tentative d'assassina;
dont fut victime un sieur Schmidt, marchant
do vins à Clichy. Nos lecteurs se souvienne. A"
que l'auteur présumé de ce crime, unnomnct
Gaillepont, fut arrêté, il y a un mois, dans e,
grande rue des Ternes, par deux agents S
bourgeois, mais que l'état du sieur Schm~
no permit pas la confrontation immédiate.
Cette confrontation a eu lieu hier dans~ j

cabinet de M. Ferré, juge d'instruction. &~ à
en présence de l'homme qu'il a failli

assas~
(

ner, Gaillepont s'est troublé et, après q~-
ques secondes d'hésitation, il a fait des av~ tt
complets.
L'état du sieur Schmidt est aussi sa.t!{-

sant que possible il pourra, avant

peure-~
prendre le cours de ses occupations

hab! ci.les. Gaillepont a été ramené à Mazas..

Nous avons r&conté hier h mort tr~ue
da ça m&Iheureux charretier entrai~ans
I&Seine a.voc son cheval et son tombeau,
Sur ht berge du quai des Tuileries.

La ç~vre du charretier a.été re'

sci{-,à. heures et dem{e, a.rr- .)

-&iaes dH pM~tca dëS .Tmlenes. <

-méAclasseur, originaire de Bea-a~-Lo

.ps &ét~ envoyé à t&Morgue.

Les chapeaux sur Hège do Léon sont les
seuls que l'on porto avecplaisir par ces tem-
pératures. Léon, 7i, rue ~euvo-Saint-
Augustin, au coin du boulevard.

MO«S)EUHLECO~
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THE SEASON
Londres,28juin.

yAe 5'easo~, ? Saison, –ce mot suffit
aux habitants de Londres, qui chaque
année, avec un désespoir sincère, s'é-
crient au début « La saison sera mau-
vaise comme, à la fin, ils disent a La
saison a été déplorable! s Ce qui 'n'em-
pêche pas cette pauvre saison de res-
sembler exactement à celle qui l'a pré-
cédée.
La saison est mauvaise, et les théâtres

italiens font des recettes~én~rmes; et,
pour les

représentatif~
françaises du

Gaiety, la salte est louée us les soirs.
La saison est.mauvaise, et à Hyde Park,

entre quatre et six hie~res de l'après-
midi, les équipages vopi au pas sur qua-

tre mes; et les jours
ou lieu

le meetingdesyOMr ~Aa; lorsque, conduits par
des ducs ou pairs du r<yaume, ayant as-
sis à leurs côtés les princes du sang,
trente ou quarante superbes mail-coa-
ches, dénient dans 1~ Rotten-Row ou
prennent position dans Saint-James-
Park, cent mille spee~teurs admirent et
applaudissent ces représentants des plus
immenses fortunes de ~'Angleterre 1
La saisop n'esf point si mauvaise que

cela, car Aes couturières en renom, ne
peuvent sul'nre auxcommandes nécessi-
tées par les levers ou les fêtes royales de
Buckingham-Palace ~seulement, la Reine
exige que les robes s)ient moins décolle-
tées et que les coimres prennent des fa-
çons moins évaoorée.
La. saison n est )oint' mauvaise, de-
mandez-te plutôt a. M. Diaz de Soria, à
Des Roseaux, à MlIeDamain, à MmeMon-
tigny-Remauri, à M Pagans, à M. Del-
sart, au maestro Sam~-Saëns, et surtout
à Mme Théo., laquelle a été obligée de
prolonger de quarante-huit heures son
séjour ici, en vertu d'âne auguste volonté,
6y ~cect'a~Q~:r?, suivant !a formule

des affiches de théâtre, lorsqu'il y a spec-
tacle ordonné parla 6our. Tous ces ar-
tistes parisiens o':t''noir seulement leurs
soirées, mais <ncore leurs matinées
prises.
Mme la barome de Caters-LabIache

pourrait vous di)e, comme moi, que la
saison est brillante, car le concert qu'elle
vient de donnera eu un succès sans pré-
cédent, et, compece concert est précisé-
ment un des événements de ladite saison,
permettez-moi de vous en parler.

v
A Paris, un artiste qui veut donner un

concert loue une salle, engage des exé-
cutants, prie m)n confrère Oswald d'in-
diquer la date te I&réunion, et générale-
ment les fraisne sont pas couverts parla recette.
A Londres, opcre autrement. On ne

loue pas de sslle; c'est une grande dame
qui prête ses salons et qui souvent four-
nit même les rafraîchissements. Il faut
encore un pa.ronage, c'est-à-dire un co-
mité aristociatique protégeant le bénéfi-
ciaire, qui p~end alors des artistes, les
meilleurs qu, se puissent trouver, et, con-
trairement a ce qui se passe a Paris, ie
résultat de'; ~ér:setraduitenbonnes
espèces ssi sonnantes que trébu-
chantes.

fP\ï~~tQ«h~ t)np_f]))_)'p-
1

<. ,<t'.t~ .t~n~Ajt;, r*C'~

'] r'rcoi'e remplacé Labtoche,nneuie 1 'j ~.t jg Malibran, a suivila volo ~n~~vec Qeg rcsuttats ex-
traord'. g~, elte avait obtenutout a patronage de là Reine elte-mëme. "b

autres républicains, mieuxvaudrai
.peuj-être le patronage de M.

A~~ ou de M. Trinquet. Mais, en
Angiete.~ royat conserve encore
n'at Fustige que voulez-vous ?on

tant ~'iP~ Et ce prestige est d'au-
tant

P~con.'ddérable que Sa Majesté ne
"Ue marque de haute faveur que

Top~
absolument exceptionneis.

) t~ excellente musicienne, a long-
"? ~sdes leçons de Lablache, et,

beaucoup le talent de Mme de
'~u elle a nommée professeur de

,cease Béatrice, elle a voulu rnani-
en quoique sorte publiquement, le

1.ivenir qu'elle avait gardé du père f,
~imf' dans laquelle elle tenait la

un
semblable patronage, Mme de

.& avaK tous les salons de Londres à

'position,
et c'est chez la comtesse de'

~que le concert a eu iieu. Hôtel spten-
salonsimmenses, une armée de o-

"~que? derrière un buffet garni de &-

t~satisfaire
les appétitsies plus féroc's;

"~spectateurs jusque sur les marchs
p escalier monumenta), et au prem~r

"~g, devant le piano, le duc et la di-

.~se
de Connaught, la princesse Bé-

hj. princesse Victoria de Hesse, l'aK-
~drice de Belgique, la duchesse n )

".otminster, la baronne de Solvyns. Pi(- ]
"x .{-morial de l'Angleterre, ajoute.-y
cq~ns diplomatique, et vous aurez lala

pmp 3ition exactedu public qui appla-L.Q')tt'
.Le: Violoncelliste Delsart, le violonite
t-'usin, tes pianistes Mt!e Gayrard-Paoi~
!me Montigny-Remauri; j'en passe et
j'ex~Hents (il y avait, vingt-quatre m.r-
:~eaus au programme) cependant je ne~eau./ au programme) cependant je ne
puis guère oublier M. Pagans, Mme 7'e-

.'bellt,
MmeDamain, pas plus que la bné-

'~claM'a, aussi heureuse des bravos prdi-
t~uës aux artistes qui lui prêtaient eur
concoursque de ceux qui Juiétaientdes-
tinés.
Dans le ~c<~ /'oo/ chambre vrte,

Usez foyer des artistes,–je n'ai jamsssu
d ou venait cette étrange signincatio,on menait grand bruit; on parlait d'un
accident arrivé le matin même à de
Samt-Saëns, ce qui expliquait son absnce'le maestro avait fait une chute te'ribte
da~s ua escalier; pas de fracture heu-
reusement, ma~

d~ causions ~ssez
nombreuses et assez

douloureuses nourforcer M. Saint-Saëns à garder le If et
UT?immobiMtéabsoh)e.
Mile Abbema, Mmes Théo et Misson

causaient avec animation. De quot -aeis-sait-il ? MmeNilsson me te nt comnrcndreen m'mterpeitant directement
Voyons, me dit-eiie, est-ce que veri-taabiement je n'ai p~s de voix? `

-Ma!S, chércmadjimc, vous avez chanté
hierm~o~ et, il y a deux jouK, Mar-guérite de Faust, comme jama~ vous

~vez
mieux chanté, et vo~nc !S

C'est que, reprit la diva, on prétendsuis devenue laide. Qu'en
~nsez-yous?

Je pense que vous êtes trop bche nonr~voir besoin d'un compH~t~Saut que vous le sachiez bi?p~tresser une pareitet questioq

–Alors, icsPansiens n'a~Hi(' nâs Mi cesracontars? jL.n.pa&ioi

Procurez leur le plaisir devous enten-
dre, ils vous applaudiront, comme vous

êtes applaudie chaque soir à Her Ma-
jesty's; donnez-leur lajoie de vous voir,
ils admireront votre beauté, comme on
vient de le faire à votre entrée dans ce
salon.
–En êtes-vous certain?
Chère grande artiste, le G'~H~o:'sne

se trompe jamais.
T. JOHNSON.

7~ Le a'M.K C7<~csa été re-
présenté samedi à Covent-Garden. Cet
opéra-comique perd un peu à être trans-
formé en opéra. L'orchestre de M.Vianesi
ne nuance pas assez la délicieuse musi-
que d'Hérold; M. Engel, le ténor, a vive-
ment fait regretter l'absence de Capoul;
mais MmeAlbani-Isabelle, et M.Gailhard-
Girodont été excellents; c'est un triom-
phe pour la cantatrice, qui a chanté avec
un charme exquis; c'est un triomphe
pour notre basse française, qui a chanté
et joué avec le brio que l'on connaît. La
mise en scène, réglée par M. Tagliafico,
est irréprochable, et M. Gye a monté
avec le plus grand luxe de décors et de
eostumes l'œuvre du compositeur fran-
çais.
Le mot de la fin, entendu dans une

baignoire.
Un vieux monsieur à son épouse
Comme cette musique est vive et

fraîche! On voit bien que ce sont les dé-
buts d'un

jeune
homme.

La vieille dame au vieux monsieur
–Vous vous trompez, mon ami; on

m'a assuré, au contraire, que l'auteur
était assez âgé.
Pas de commentaires, n'est-ce pas!

T J.

TELEGRAMMES& CORRESPONDANCES

On lira dans le supplément le télé-
gramme d'Aix qui annonce l'expulsion
des Jésuites.
Cette expulsion a été accompagnée de

circonstances d'une sauvagerie particu-
lière.
Au moment de mettre sous presse, une

dépêche nous apprend que les Pères ont
été accompagnés à la gare à coups de
de pierres.
Les citoyens qui les escortaient ont

été assaillis et it y a eu coups et Més-
~"es.

AviGNON,30 juin. Le cardinal-
archevêque a. offert, dans le palais archiépis-
copal, !'hospita)itë à un certain nombre des
Jésuites dispersés te matin même.
Immédiatement prévenu par dépêche, M.

Constans, ministre de l'intérieur et des cul-
tes, a aussitôt télégraphié à l'archevêque d'a-
voir, dans le plus bref délai, à les faire sortir
de t'Archevêché.
Cette dépêche, très énergique et très nette,

prévenait le prélat que, faute d'obéir aux or-
dres du ministre, it s'exposerait lui-même à
toutes les rigueurs que la loi permettrait, au
gouvernement d'exercer contre lui.

TouLON, 30 juin.– Los Maristes ont
été chassés de leur couvent. Us n'ont ccdé
qu'a la troisième sommation,
Apres avoir fumé des pipes ft c'.ianté Ni-

eo~M, a.A!aA! a/U ainsi que Ma~et/~tse,
devant ta. parte do ta eha~eHe et à l'intérieur,
UM armée de; '.s~a commencé à jeter
des ptorf0-c.i"_) édifice.
Ce n'en a~'a,près% départ des Pères que

ta police d. fait son apparition.
Grande foule devant la paroisse Saint-Louis.

1-Her, te christ de cette ég)ise avait été remis
a Muf. Un miHier do personnes ont com-
mencé à crier, prétendantqu'on avait cherché
à faire une manifestation en mettant trop de
-i:dsg dans les blessures du Christ.
Après sommation, io curé fut obligé de

faire en'acer le sang peint sur le crucifix.
Un crieur de )a Z.o~e/te a afnché sur la

porte fermée du couvent des Mariâtes, un
placard intitulé Calotte et CM~t/M et devant
paraître dans ta A~M/~ct'~NMe.La po!ico a
:'ntevë aussitôt cette affiche, accueillie d'ail-
eurs par t'indignation générato.
La circulation est impossible dans les rues
oisinant le couvant et l'église.

P B.

i~A ~OtJJRLSE

Abandon général des primes pour ce mois
dejuin tous prix de report et courtages

payca, les acheteurs se retrouvent aux cours
du mois passé. La place nous pa.ra.it un peu
dégagée; ce revirement des cours, naguère à
ia. hausse fixe, a déterminé la liquidation des
.poi-iuons de médiocre qualité.
Les reporteurs paraissent d'ailleurs devoir

être presque indulgents; on ne verra sans
doute pas de reports plus durs qu'au mois
dcroier le revenu du titre pendant la pé-
riode du prêt d'argent y passera probable-
ment mais regarde-t-on à si peu quand la
conviction de bien des gens est que, une fois
passes les jours de trouble que nous traver-
sons, la hausse n'aura que plus beau jeu ?

Au début de la Bourse, le mouvement en
avant, des rentes françaises s'est prononcé
assez vigoureusement le .3 0/0 était laissé
la veille à 85 10, les primes sont répondues à
8.')20, le dernier cours a été 85 15; l'Anto/~ts-
M~e est sans changement à 87 50, primes
répondues à ce même prix. Le 5 0/0 s'est,
pendant un moment, élevé à 119 15; il revient
à 119 02, en hausse de 15 centimes sur te prix
de clôture de mardi la réponse s'est eS'ectuée
sur le cours de 119 02.

Les dépêches reçues dans ]a. journée nous
montrent les places, étrangères fort calmes.
Nous constatons unehausse de 27 centimes

sur I'/<'a;<{'M/ etcetaau moment où les moins-
values sur les prévisions budgétaires s'accu-
sent encore dans les recettes du Trésor ita-
Hen la diminution est de 37 1/2 mithonspour
le mois de mai. Nous avons déjà signatéànos
iecteurscesanomahes acceptées sans conteste
par les adeptes des fonds étrangers sur notre
place.
L't'c/t finit à 87 87 1/2, et les primes ont

été répondues à 8780.
Les autres emprunts étrangers sont sans

changements d'importance.
'D

On s'entretient dans certains groupes do
l'introduction prochaine sur notre marché
d'un nouvel emprunt du Canada, dont s'est
chargée l'une des plus importantes banques
do Paris. Nous renvoyons à ce sujet à un
très intéressant article de M. de MoHnari,
pubhé dans le numéro du CM/)t<«.<tg<cparu
hier matin.

La, -Rcft~/b~ctdrc a. ëtô cotée hier 612 50.
ExceUent marche.

Selon le vote récent do la Chambre des dé-
putés, les vittes et départements suivants ontt
été autorisés à contracter des emprunts avec
le CrfMt< /MCtc/' de /r<Mcc.
Ville de Castres, 2,888,000 francs; Vil!o do

Tarbes, 2,100,000 francs Ville do Pau,
1,500,000 francs; Ville d'Annonay, 1,000,000
francs;' Ville d'Abbovi))o, 1,000,000 francs;
Ville d'Epernay, 920,000 franco; département
du Cher, 730,000 francs; Vilte du Mans,
600,000 francs département des Landes.
70,000 francs.
Le total des emprunts ci-dessus énumérés

s'étève à 11,108,000 francs.
L'activité des directeurs du Crédit foncier

ne se dément pas, on le voit; aussi les nuc-
iuattons de la Bourse n'ont eu qno peu de
prise sur tes cours des differents titres do
cette grande institution de crédit public. Pour
la journée d'hier, tes actions ont bénénoié
d'une reprise de 8 fr. 7.5; )es obligations fon-
cières 1879 ont été fort recherchées, en vue
du tirage de hindi prochain, à 482 francs.

Les variations des cours en actions des
Banques sont les suivants
Banque de ~<ee, hausse de 5 francs à

3,425 Banque de Paris, hausse de 2 50 à
1,125; C'o/K/)i!oty ~'Mco/KD~e, hausse de 5
francs à 970; Crédit wo&~te/ hausse de 7 50
à 622 50; .B<MçMe/(Mco-t~)<tem/!e, baisse
5 francs à 665; .B~/ts'Hc Dc'Mte~ne. baisse de
2 50 à 660.
Le cours de c!ôturo de mardi sur les ac-

tions de jouissance C/'<Mti; ?Ko&t7MyM/~?to/
avait été 825; les primes ont été répondues
hier à 825 et une reprise s'est aussitôt mani-
festée jusqu'au prix de 838 75; io dernier
cours est 830. Les primes dont 10 francs au
15 juillet se négociaient à 875.
La Banque ottomane est à 543 75 aux ter-

mes des décisions de l'assemblée, on va donc
distribuer aux actionnaires le coupon de
12 40 sur lequel il a été tant discuté par les
comités de Londres et de Paris.

Les recettes du Cana< de ~Ke~, pour le
mois de juin, seront en somme fort satisfai-
santes et présenteront un excédent notable
sur les résultats de la période correspondante
de 1879.
1,067 est le cours de clôture d'hier pour

les actions; la hausse est de 12 50 sur la pré-
cédente journée.
Les -DeM~a~'oM s'élèvent à 780, pendant

que la part de fondateur est recherchée sur
le marché en Banque.

Aujourd'hui aura tieu le premier départd'un steamer, appartenant à la compagnie
Transatlantique, affecté au service entre la
France et ['A)gérie. Les cours des actions
~<Msa~af~<j'Hes restent fermes à 640.

OAREENT
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OPERA

Reprise de ~ftMs<. M. Maure!.
Je ne connais point d'artiste plus sou-
cieux que M. Maurel de la composition
de ses rôles. H analyse par le menu les

personnages
qu'il doit, représenter, se

préoccupe de leurs allures intimes, y
conforme ses attitudes, ses gestes, son
costume, jusqu'à son style de chanteur,
et se montre, s'il lui est possible, sous un
autre jour "que ses devanciers. Cette
conscience, jointe à un sentiment origi-
nal, fait son succès et sa force. On peut
l'apprécier ou ne pas aimer son mode
d'interprétation; son talent demeure in-
contestable.
Le Afe/)/M'~opM~ qu'il nousa montre,

hier, est un Méphistophélès goguenard,
spirituel, d'une e)égaoce fantastique, con-
tournée et bizarre. Son apparition parmi
les cornues du docteur a toute l'étrangeté
désirable; mais son pourpoint de ~eiours
noir et son manteau double ~e rougen'ont rien de déplacé dans'une kermesse,
et l'on ne s'étonne -pas trop de voir un
tel diable prendre des airs galants. Pen-dant la sc~e de l'église, M. Maure! est
sob~de geste. Pendant la scène du duel,
'lisent très sufnsammeut, le roussi.
Il mené ensuite Forgie du Walpurgis

avec gaillardise eLfait la meilleure tin du
monde, en brave, démon qu'il est. On l'ap-
ptandit: c'est justice. Son interprétation
a la rare qualité d'être personnelle. Cen'est pas~Ic Méphistophélès de Gœthc;
c'est excellemment celui, beaucoup plus
parisien, de Charles Gounod.
Je ne dj~gu'un mot des autres chan-

teurs j~s soutiennent l'oeuvre d'assez
bonne sorte, à 1 exception deM. Dereims,
qui, décidément, est d'une déplorable et
radicale insuffisance.

F.

La Soirée Parisienne
At. M::<r~ ~;M Mep/mro~/M/M

Il ne faut pas croire que, par cette chaleur
sénégalienne, Hn'y a que ceux qui y sont ab-
solument forcés qui vont à l'Opéra.
M.Vaucorbeil s'est mis dans la tête de prou-

ver aux générations futures que les meilleures

recettes de l'année sont comme les -fraises, et
qu'il leur faut la canicule.
Les chiffres ont leur éloquence malgré un

service de presse assez étendu, l'Opéra a en-
caisse hier 17,000 francs avec .Fa~r. Il est
vrai que la représentation était une solennité
voulue par la direction et servait de prétexte
au troisième début de M. Maurel, qui fait re-
cette.
Le charmant baryton a fait chaleureuse-

ment c'est de circonstance applaudir
chacun de ses morceaux, et a fait bisser la sé-
rénade. On n'est plus habitué à ce &M Valen-
tin, ne pouvant en croire ses oreilles, est sorti
de sa maison et, au lieu de provoquer le sé-
ducteur de sa sœur, s'est vu forcer de rengai-
ner ses colères pour lui laisser recommencer
son morceau.
M. Maurel est le huitième baryton qu!

chante le rôle, et rien ne ressemble moins à
son Méphistophélès que le Méphistophélès
classique; tout est changé, même le costume.
Au lieu d'un diable tout rouge, nous avons
un diable tout noir; au lieu d'un diable en-
laidi à plaisir et affectant des manières d'am-
nistié, nous voyons le diable grand seigneur
et beau garçon.
Cela change beaucoup, à la scène~de l'église,

de voir Satan se dissimuler sous un ample
manteau couleur d'ébène! Ce n'est plus un
homard, c'est une chauve-souris.
M. Dereims s'est recrépi pour la circons-

tance il a rasé sa jolie barbe de Christ il
n'en continue pas moins a imposer les mains
avec une solennité de magnétiseur endormant
une somnambule. Tous les artistes ont leurs
lubies Faure et Maure! peignent, tandis
qu'Ingres jouait du violon; est-ce que M. De-
reims serait medium dans ses moments per-
dus ?
La chaleur ne saurait me faire oublier la

petite anecdote de circonstance que tout
chroniqueur intérimaire qui se respecte doit
placer à la fin de son élucubration.
On a beaucoup remarqué le rire métallo-

satanique de M. Maurel dans la sérénade; la
salle est partie positivement avec lui. Or, c'est
une tradition.
La première fois qu'il essaya ce c/0! c'é-

tait à Saint-Pétersbourg. Le Czar ne put s'em-

pêcher
d'imiter le baryton la cour imita le

Czar; la bourgeoisie imita la cour et cinq mi-
nutes après jusqu'au dernier moujick, tout le
monde dans l'Empire bien ordonné de S. M.
Alexandre M, riait sataniquement et métalli-
quement.
On a de fortes raisons de croirequ'un Amé-

ricain qui passait par là, trouva immédiate-
ment les éléments d'un jeu qui a fait fureur
l'année dernière le cy'cr!.

:'7:<cr:M,
J.-s. TAUPIN.

ËCHOSDESTHEATRES

Le bruit court que l'Opéra-Comique ne
donnera pas de représentation gratuite Je
14.ju]i)et.
La direction, qui a congédié artistes et

musiciens pour )e 1" ne peut pas exiger
d'eux qu'ils restent quinze jours sans rien

g&sner et qu'ils manquent aux engagements
qu ils ont pu contracter pour utiliser leurs

vacances. Les Musiciens de l'orchestre, par- t
ticulièrement, auraient decl&ré qu'ils ne
joueraient pas ce soir-là, à moins d'un cachet
de 50 francs par personne.
Cinquante francs pour quatorze jours, ce

n'est pas cher. Cependant, 'M. Carvatho au-
rait hésité, et se serait irnmëduuA)ent rendu
auprès de M. Turquet, qui,

ptp.in
de condes-

cendance comme toujours, lui aurait donné
l'autorisation, de ne pas donner de représen-
tation gratuite le 14 juillet.
C'est tout à fait charmant d'être directeur

subventionné dans ces conditions-là. Vous
avez un cahier des charges qui vous enjoint
de rester ouvert toute l'année vous fermez
tranquillement, sans oublier toutefois de tou-
cher la subvention afférente aux deux mois
pendant lesquels vous vous promenez.
Une fête surviènt; on vous donne l'ordre do

donner une représentation gratuite vous
faites une petite visite au sous-secrétaire des
Beaux-Arts, qui vous adresse ses excuses de
vous avoir dérangé et qui vous conseille de
ne point obéir aux injonctions du gouver-
nement.
La sollicitude du ministère pour M. Car-

valho prend des proportions telles qu'on af-
firme que M. Turquet ne se lève pas un ma-
tin sans se dire Mon Dieu, qu'est-ce que
je pourrais donc bien faire pour être agréable
au directeur de l'Opéra-Comiquo Et que le
soir, quand il se couche sans avoir accordé
une faveur à son Benjamin, il s'écrie, avec
t'es larmes dans la voix J'ai perdu ma
journée!"
C'est à cause .de cela que M. Turquet se

fait coiffer à la Titus.

M. Coquelin aîné va. prendre un congé de
huit jours, pendant toque! il ira s'acquitter
des engagements qu'il a contractes à Londres.

La répétition générale de Garin aura lieu
dimanche dans l'après-midi, à la Comédie-
Française.
La première représentation de l'ouvrage de

M. Delair est fixée au mercredi suivant.

MHo Daram aurait l'intention do prendre
sa retraite à l'expiration de son engagement,
qui a lieu le 30 avril prochain.
D'ici là, la gracieuse artiste aura le temps

de revenir sur cette fâcheuse détermination.

Le Vaudeville, qui a fermé hier ses portes,
les rouvrira en septembre avec !es Gra/ï~s
.Eft/ct~g, comédie en quatre actes, de MM.
Gondinet et Dharfac.
Après les Gf'a/tds J~/t/a~g viendra une co-

médie en trois actes, de M. Hennequin, à la-
quelle ce dernier travaille oa ce moment avec
la plus grande activité.

M. Dailly quitte l'Ambigu pour tenir, dans
Aftc/K?~~fo~e~y, le rote du re~o/'<c~
Ajoutons que c'est a M. Marais que sera

confie celui du héros de la pièce de MM.
Dennery et Ju1bs Verne, M. Deshaycs é<Mt
engage pour un autre personnage.

La charmante MMe Angète retour d'A-
mérique –est sur le point do signer un bril-
lant engagen.cm avec le PaJais-RoyaL

Pnur n'avoir pas de droits payer à M.
Sardou, et pour satisfaire m'-anmoins ]a cu-
riosité de son public, 'm imprésario italien
a fait fabriquer par un inconnu une comédie
quelconque, qu'il annonce sous ce titre: Da-
?ne~ ~ocAc(<.
C'est étonnant comme la propriété litté-

raire est respectée à l'étranger, malgré les
traités internationaux.

Courrier de MarsetHe
Grand succès de Mite Granierdans le Pe~

DMe; l'actrice parisienne a repondu aux en-
vois de fleurs par 's couplet suivant, ajouté à
ceux du Plus bel ol'licier du monde.

Maintenait, Peuple de Marseille,
Laissex-moi vous dire en deux mots
Combien Mt douce à mon oreille
La musique do vos bravos.
Quand vous tapex tous a la ronde,
Vous ia.pe/: fort. je comprends na
La plus belle ville du monde
Aime a donner tout ce qu'elle a.

Hier, nouveau triomphe dans Gt'y'o/M-Gt-
/'o//a, pièce qu'elle a créée à Paris.

FRANÇOISOSWALD,

LAFE~ET~EBUSÏMMâSE
(Cantique)

-~K)' /'<7i~'du NOËL ~l~M

Minuit, chrétiens, c'est l'heure solennelle,
Où le Gymnase a fini sa saison.
Pour entreprendre une veine nouvelle,
Victor Koning va gérer la maison.
Brillez, cristaux! étincelez, facettes
Réjouis-toi, noble et doux spectateur!
Adieu, déveine Adieu, faibles recettes
Koning Koning voici le Rédempteur (bis.)

Ils vont bientôt venir, les jours de joie;
Ils sont finis les anciens jours de deuils;
On va partout voir éclater la soie,
On va s'asseoir sur d'élégants fauteuils;
Velours usés et vieux noyaux de pêches,
Fuyez fuyez On offre à l'amateur
De bons ressorts sous des étoffes fraîches.
Koning! Koning! voici le Rédempteur! (&)

Us vont blanchir les murs de ce théâtre
Que l'on voyait jaunir depuis longtemps;
On va montrer à la foule idolâtre
Monsieur Derval rajeuni de cent ans.
C'est maintenant l'époque des lumières;
On nous promet un jeune contrôleur,
Un soufHeur jeune et des jeunes. premières.
Koning! Koning! voici le Rédempteur! (&)

Le jeune auteur y donnera sa pièce
(Jeunesse, enfin, ton règne va venir!);
Tout sera jeune et seulement la caisse
Ignorera le jeûne à l'avenir.
Même, bravant son acte de naissance,
li sera jeune aussi, le directeur,
Comme le jour qu'il prit la Renaissance.
Koning! Koning! voici le Rédempteur! (bis.)

LOUSTEAU.

fftnPUS!! vestons alpaga noir, en- ~f
uU!J'b!!M~j tierement doublés lustrine 0

JOHN ARTHUR et C", 10, r. CastigHone.
Locations d'appartements, vente de propriétés.
Banque et c/ia~c. Négociants en vins.

T ~niBT&Q~~Pt~'sparait
pnr!a Liqueurhy~iënif[~e

JU UDJJtji i J&deM.de(;rM)i}'t',rAMMB~)IAS,3,t.t)t]erbset

Prc~QfParo~n~riCt)E!t.<. d'i~CH~Moatma.rt~,là5h.,ouéc.

JEUNESSE et BEAUTÉ se conservent jusqu'aux
J extrêmes Hmites de l'âge, par t'omptoi deta
GEORGINE CHAMPBARON. Apphcati.on et
démonstration. KO,rue de Provence, à L'entresol.

<3RARNONMEL, OONFîSEUR

Baptêmes–Desserts–G)a.cos–Fruits fra.pp~
pourthéâtros.–S'&.ave'MMe d~ <'Cp~w

vlîq

S F 0 T

_r_.

COURSES A LA MARCHE

fr<.c r/f 7?:f;cf~. Course do ii~ics. A
réclamer. 1,)00 francs. Distanco 2,100
mètres.

CondriHon(12,000). 75Visite (3,000). 61
Météore I: (9,000).. 70 M.Pongo(3,000)621/2
Domiduca,(6,000).. 68 Fd-rAir(3,('00). 621/2
Hypottièse (3.000). 05 Mu~M "OOM. 60
Orphan (8,000). 65 Nouw!)!s'i'60
Figurine <'8,000). 65

.P/'t;c de JM~<. Steeple-chase. (h..
2,500 francs. Distance 3,000 mètres

Pirate. 70 Riquotte.6a
CendriHon. 661/2 Danube. 581/~
Bag-Pipe. 65

~t.e t/es .B/~OM. Steeple-chase. A ré-
clamer. 2,000 francs pour chevaux de trois
ans. Distance 2,900 mètres.

Artiiice (6,000).. 65 Ermite (3,000).. 58
Michelette 3,000 631/2

.Py:c ~K .Po~tf/ey. Course de haies (han-
dicap). 2,000 francs. Distance 2,300 mè-
tres.

Pythagore. 711/2 ŒiHet. 631/2
Pirate. 70 Ghazi. 601/2
DuBarry. 681/2 Saint-Mars. 60
Légende III. 65 Porte-Bonheur. 561/2

Pronostics des journaux spéciaux
PRix DE BuzENVAL. Le ~oof< Figurine,

M.-Pongo; le JocAey Hypothèse, Figurine;le Dcr~ Météore, M.-Pongo.

Pmx DE JuiLLET.– Le ~po~~ Ecurie Bra-
nicki;!e./bc/fe! Riquette ou Bag-Pipe; le
De~y: Pirate, écurie Branicki.

Ppix DESBRETONS.–Le Sport: Artifice; te
De/'&f/ Michelette.

Ppix Du PoTAGER. Le 6'pe'< Pirate, Du
Barry;ie yoe/ce~: Pythagore, Légende 111;
le De/-& Pytiiagore.'ŒiiIet.

Nos favoris
Prix de Buzonval Météore.
Prix de Juinet: Pirate.
Prix des Bretons Artifice.
Prix du Potager Pythagore.

MORTEfHEH

Les Grands Magasins de !a

Pî Ap~pï ïpnv1JU~Ulj~.Lii~jj.1
ont l'honneur de rappeler à leur
clientèle que, désirant écouler ce

qu'il reste des marchandises du
Coin de Rue avant leur Inventaire
de y'~7/<?~une nouvelle et der-
nière mise en vente aura lieu

!!M! PMrHÊ!!LM!W! fn'M~n~
On sait le grand effet qu'a pro-

duit cette liquidation. De nouveaux
soldes, traites sur place et en fa-

briques, vont être joints et vendus
comme les marchandises prove-
nant de Fanciennemaison du Coin
de Rue, c'est-à-d~re au quart de
leur valeur.
Ils publieront dans les journaux

de samedi la liste des principales
occasions offertes à leur clientèle.

La, première édition du Mcmo~e /!OKy /&
c~e/c/tse e~eseo/t~yëf/fz~M~s rc//f/te:<~c's, cRuvre
commune des divers ordres menacés par tes
décrets, a été immédiatement épuisée. Ce
matin, .jeudi, MM. Poussie)g-ue frères mettent
on vente ta deuxième édition.

e

E'Xu'~N~RALE GAZEUSE NATURELLE.

Approuvée par l'Académie -g-
deM~dedM. *~) t

~«i!M-u~t~<. Q~ ~~)

0~ °~" T–

oS~ DDana CUPRtNCE DB

GALUtS.
1~~ Dans tous ks Restaurants

_et_cheztous!e-s Marchands d'nx minÈralea

OFFRES ET SE~AMSES

YiUeis-sm-Me)'. ce~tf~'e oK ZoMe/

fH A B;6ubie,a,v.desPa.nora.mas.6ch!imbr*,
L<B~!j6ji sa)on, etc. Jardin, ombrage, beMe vue.
M. Hig'autt, rue Port-Mahon, 6, à Paris.

MAITRE d'HOTEL, connaissant parfa.itementte
i!j. service, demande place. Lions renseignements.
Ecrire bureau du journal, E. F.

SjNE
FEMME DE CHAMBKE, au courant du

)!J service, demande place dans une maison
bourgeoise. Bonnes références.– ~'adresser, par
lettre, au bureau du journal, aux initiales R. 0.

Renseignements utiles
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Var:6f<to/t<! ~mo.te'~t~Me~ ~[t 30 juin
Thermomètre -)- 30°. Baromètre 756'°'

NOTRE MENU
Le ~e/Ctt/ter

Melon
Ome)eito aux pointes d'asperges

Goujons frits
Gras-doubte à l'estragon
Filet rôti béarnaise

Pommes de terre Pont-Neuf
Fromage de Flandre en tuUes

amandes vertes groseilles blanches et rougea
jLe o!~s/'

Pota.go a,ux qucneHes de voI~iUo
Ca.rpe aux eerevisses

CerveHes de Yea.u à la. VUleroy
Filet de bœuf Kichelieu
Caneton de Rouen
Sataje de légumes
Flan aux cerises

E.iu de Fougues meJee au vin
Un verre de la véritable liqueur benédictina

DECES
On annonce te décès

DeM.Jegond'Herbeiine, inspecteur générât
des ponts et chaussées en retraite, commandeur
de ta. Légion d'honneur.
Du K. P. Atexandre des Hedeniptcristes de

Vauceties, mort à, Dunkerque, a. t â~'e de trente-
trois ans.
Du comte de KDmorey. doyen des pairs d'An-

gleterre, mort à.l'âge de qua.tre-v~'t-ireizea.ns,
en son château de Gordon a Jshj~'orth. H éta.tt
cetebre par ses excentricités.

UN CONSEIL PAR JOUR

.Oh! les mouches!. tel est lo cri tepfus habi-tuel aux personnes qui n'ont pas l'habitude dela, campagne et qui s'y trouvent par hasard Etdo tait, est-Uun supphceptus agaçant, ptus'ati'gant, que cetui du contact conunuel de ers in-
sectes, qui Viennent à chaque seconde se r-posersur voue main ou sur votre visa"-e.Ma<s ce!a, n'est rien encore, compara aux f&-cheux effets que [a présence des moaches peutt
causer. Se posant sur les animaux, elfes aidenties chiens à devenu- hydrophobes. cites funt
prendre aux chevaux Je mors auv dents .Se po-sant sur ies comesttbies, eUes iM gâtent a tout
j&mtus; se posimt sur ies meubies, ics cjaccs les
dorures, ettes les Muiilent .Je ta pire des'fa-
~OM.
Et tout ncla peut pourtant s'éviter, si on veut
emp oyer le m~-cn que lM bouchers de Suisse

6tnp)otont-prosq.uct(~s'<U'suftltd~

°

tantes, lus portée et h~ fenët"-
rter pour écarter Je.') f"

susceptibles, qu'on =
présence i'àcheu~p
mémo fa.çon.

tin)r
t6, rue &-


